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É d i t o r i a l
— Jacq ues de D ec k er

A mazone, amazone, amazone, A mazone. Le fleuve et la guerrière, deux puissances que
seule la ma juscule dist ingue. L e plus long cours d’eau de la planète, puisqu’il s’écoule sur
6 800 k ilomètres, au débi t de quelque 230 000 mètres cube d’eau à la seconde, doi t son nom,
di t-on, à ces femmes armées d’arc au x flèches empoisonnées qui opposèrent une résistance
forcenée aux conquistadors. Ceux-ci, let trés en dépit de leur total mépris pour les cul tures
locales, ne purent que les comparer aux sujet tes de Penthésilée, qui n’avai t pour talon
d’ Achille, face au x hommes, que son faible pour Achille, justement. 

Pour M arginales, l’occasion était trop belle, le fest ival E uropalia s’étant donné pour thème
le B résil, d’explorer ce champ symbolique à bien des égards. L’occasion nous est ainsi
donnée d’accueillir des écrivains brésiliens dans « la Rose des vents ». Rappelons
qu’ E uropalia , la manifestat ion en quest ion, ex traordinaire exploration récurrente des
civ ilisations les plus diverses, fu t imaginée, il y a de cela un demi-siècle, par un inven teur-
organisateur-poète d’except ion, Paul Willems. D ramaturge du rêve, dont les théâtres
feraient bien de se souvenir, il conçut , dans sa demeure légendaire de Missembourg ou dans
son bureau ourdi par H or ta au sein du grand vaisseau du Palais des Beaux-A r ts de
B ruxelles dont il étai t le directeur, une v isi te biennale des grandes cul tures d’ E urope dans
la v ille qui était en train de s’imposer comme sa capi tale.

C’est ainsi que l’on v i t, à l’occasion d’ E uropalia Por tugal, José Saramago qui n’étai t encore
l’auteur que de quelques livres et don t personne ne subodorai t qu ’il décrocherai t un jour le
prix Nobel… B ien tôt , le fest ival s’ou vri t à d’autres con tinents, dont les pays venaient ainsi
ex poser leurs joyaux ar tistiques dans une cité qui commençait à se faire un nom à l’échelle
internationale. E t là encore, comme si souvent , E uropalia prit les devants. I l avait inst itué
un prix lit téraire qu i a malheureusemen t été interrompu depuis. E t l’un des premiers
lauréats fut , à l’occasion d’ E uropalia Japon, Kenzaburô Ôé, autre Nobel potent iel. 

Cette fois donc, c’est le B résil qui est à la fête. Pays aussi vaste que my thique, qui est appelé
à jouer dans les années et les décennies qui v iennent un rôle déterminant , le B résil est un
géant qui s’avance vers nous au r y thme de la samba, à l’image de ces superbes danseuses se
trémoussant dans les rues de R io lors du carnaval. Mais il est aussi ce pays qui planta sa
capi tale en pleine forêt , en confia les plans à un archi tecte v isionnaire sur lequel l’âge ne
semble pas avoir de prise, affrontant résolument l’avenir et sentant comment son dest in y
étai t inscri t . Pour nourrir de sève ce projet prodigieux , il plonge dans le sol du cont inent
sud-américain les racines de son immense forêt qu’il par tage avec sept pays des alentours
(couvrant 40 % de la surface du cont inent en quest ion), ir riguée par un fleu ve lu i aussi
surdimensionné. 

Quelques-uns des grands enjeux d’aujourd’hui se situen t là. Le projet de Belo Monte, dans
la prov ince de Para, en est une des illustrations. I l s’y constru it la troisième plus puissan te
centrale hydroélectrique du monde. On en sai t à peu près le coût : pas loin de treize mille
millions d’euros. Comme souvent , on n’a mesuré qu’avec retard les dégâ ts collatéraux que
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l’on peut craindre sur le p lan env ironnemental et humain. Les manifestants qu i s’y
opposent brandissen t des slogans dénonçan t la dirty energy. Comme toujours, la véri té est
complexe. D ’abord parce que l’installat ion est nécessaire, il serait malhonnête d’en
disconvenir : la présidente D ilma Rousseff  la trouve indispensable à la poursui te du
développemen t économique de son pays. E lle est ime que ces travaux « marqueront un
avant et un après dans l’histoire de l’ A mazone ». 

Venant d’une amazone contemporaine, cet te profession de foi ne manque pas sa cible, c’est
le cas de le dire. Car la dauphine du président L ulla est une de ces femmes invest ies, à la
tête de leur pays, d’une mission p lus que poli tique : anthropologique. Au sein d’un milieu
où la mix ité a encore tant de mal à s’imposer, ces nouvelles décideuses appor tent , dans les
meilleurs des cas, une v ision et un st y le dont la nécessi té se fai t de plus en plus urgente.
Rousseff  v ient d’ailleurs d’en appor ter une év idente illustrat ion, en se défaisant sans trop
d’états d’âme de quelques ministres dont les prat iques lui paraissaient incompat ibles avec
son éthique de l’exercice du pouvoir. 

E n sa personne, la double thématique de ce numéro, associant deu x thèmes apparemment
éloignés, mais que le lex ique et le hasard historique rapprochen t, prend tout son sens.
L’ A mazone fut envahie pour la première fois par des prédateurs occidentaux en décembre
1541. Son « découvreur », Francisco de Orellano, était un proche de P izzare qui dès l’âge
de dix-sept ans avait fait voile vers le Nouveau Monde (il était né il y a exactemen t cinq
cents ans, en 1511). I l avai t par t icipé à la conquête du Pérou et y avai t laissé son œil
gauche. On pourrai t donc en conclure que l’ A mazon ie est un pays dont le premier roi fut
un borgne.

Si l’on voulait voir clair dans les angoisses qui nous étreignen t en ces temps pour le moins
tourmentés, on serai t tenté d’y voir la nécessité absolue d’ouvrir le deux ième œil. Cela
rev iendrai t à souhai ter en Belgique que l’on puisse prendre en compte le regard de l’autre,
par exemple, et cesser de s’obnubiler sur les divergences d’intérêt , ce qu i permet trai t de
comprendre le besoin d’autonomie des uns et l’appel à la solidari té des autres, à admet tre
qu ’en E urope on a trop théorisé et insuffisamment observé le terrain, ignorant qu’on ne
fai t pas marcher tout un cont inent d’un même pas sans lui laisser le temps d’apprendre la
musique, à reconnaître que la mondialisat ion ne se fai t pas que dans un sens : si des pays
émergent , c’est qu’ils se sont lassés de n’être tenus que pour des consommateurs et ont été
st imulés à développer leurs propres ressources, ce qui n’étai t sans doute pas le but de la
pu issance dominante qui ne v isai t qu’à élargir son marché. Redoutable manque de double
vue…

Ce printemps, cet été auront vu des régimes s’écrouler parce qu’une jeunesse aura pu
disposer des techniques d’informat ion et de mobilisat ion qu’on ne lu i avai t vendues à v il
prix que comme des gadgets, un système économique s’effondrer parce qu’il s’est serv i
d’une technologie affolée fau te de réglementat ion dépassant les front ières nationales, un
grand de ce monde devoir renoncer à ses ambi tions parce qu’il n’avait pas encore compris
— F igaro était pour tant passé par là — qu’un sexe n’était pas que le jouet de l’autre. U ne
femme de chambre de Manhat tan peut aussi disposer de quelques flèches empoisonnées…

E t si pour se déciller les yeu x il étai t plus que temps de remonter l’A mazone ? 

30 août 2011
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G É R A R D A D A M a publ ié entre 1988 et 2001 une
douzaine de romans et recuei ls de nouvelles
(dont l’ A rbre blanc dans la Forêt noire, prix NC R-
A T& T), la plupar t aux édit ions L uce Wilquin.
É mergean t d’un s i lence volontaire de hu i t
années (hormis des traduct ions du serbo-croato-
bosniaque), il a publié en 2009 un long roman
int i tulé Qôta- N îh (M. E .O.) Son dernier roman, le
Sa int et l’ Autoroute (M. E .O.), a paru en février
der nier. « D ans ce nou vel opus, je marche
toujours autant , mais c’est ma campagne natale
que je redécouvre, après tant d’aventures et de
voyages, en A frique, Bosnie, Inde, A mérique
la t ine… ou simplement  dans les rues de
B ruxelles. »

É crivain et diplomate brési lien, J O Ã O A L M I N O

est né en 1950 dans le R io Grande do Nor te. I l
est l’auteur du cycle Quinteto de Bras íl ia qui
comprend les romans : Idéias para Onde Passar
o F im do M undo, Samba-E nredo, A s C i nco
E stações do Amor, O L ivro das Emoções et C idade
L ivre [ Idées d’un l ieu pour y vivre la f in du monde,
Samba-pelote, les Cinq Sa isons de l’amour, le
L ivre des émotions et Cité l ibre], dont cer tains ont
été traduits vers l’anglais, l’espagnol et l’i talien.
C idade L ivre sera publ ié prochainemen t en
France. João A lmino a également écri t des essais
philosophiques et lit téraires, et a enseigné aux
universi tés de Mex ico, B rasil ia , Berkeley et
Stanford.

D iplômé réalisateur de L’ I NSAS à B ruxel les,
J E A N-P I E R R E B E R C K M A NS poursuit sa format ion
à Los A ngeles. I l entame alors une carrière
d’auteur-réalisateur en Belgique et en France. I l
par t icipe à la créat ion de la revue le Point en
Belgique pour laquelle il écrit une série d’ar t icles
dont la Route de l’hystérie, une confrontat ion
entre Jean-Paul Sar t re et Maurice Béjar t . Après
plusieurs longs métrages pour le cinéma et la
télévision, il crée la société de product ion D ream
Factor y, dans laquel le il développe l’aspect
v isuel de la réalisat ion. I l dev ient alors un des
réalisateurs de référence en E urope dans le
domaine du v idéo-cl ip. I l en réalise une centaine,
rempor te une Palme d’or au Midem à Cannes, et
est à l’origine d’une véritable « école belge » du
clip, semblable à celle de la bande dessinée.
Producteur de publ icités puis de fict ion, il révèle
de nombreux cinéastes en produisant leur cour t
métrage et en leur permet tant de s’impliquer

dans des films ou téléfilms. Pendant quatre ans,
i l par t icipe, en tan t que professeur, à un
laboratoire d’écri ture fict ionnel le à Varsov ie. I l
est égalemen t professeur d ’écri t ure
cinématograph ique à B ruxelles.

V É R O N I Q U E B I E F N O T , romaniste, comédienne,
met teur en scène et peint re, s’éver tue depuis
toujours à approcher au plus près l’émot ion par
le trait et la couleur, par le mot et la parole. La
parut ion en mai dernier de son premier roman,
Comme des larmes sous la plu i e ( H éloïse
d’Ormesson), et la collaborat ion à M arginales lui
permet tent aujourd’hui de diffuser ses écrits
avec le p lus grand bonheur. Au printemps
prochain paraî t ra son second roman , les
M urmures de la terre, dont une grande par t ie de
l ’act ion se déroule dans la forêt amazonienne.
E l le en dévoile en avan t-première quelques
ex traits dans ce numéro.

Née à São Paulo en 1961, B E A T R I Z B R A C H E R fut
l ’une des forces mot rices du magazine de
l it térature et de philosophie 34 L etras, et fonda
la maison d’édit ion 34 où el le travailla de 1992 à
2000. Outre ses act iv ités lit téraires, el le a écrit
des scénarios de longs mét rages pour le cinéma.
E n 2008, son roman A ntônio fut finaliste pour le
prix Jabut i.

R O L A N D B R E U C K E R (1945-2009). É t udes à
Saint-Luc L iège. A enseigné au Canada et à
l’ É cole supérieure d’arch itect ure Saint-Luc de
L iège. E xposit ions personnelles et collect ives en
Belgique et à l’étranger. Représenté dans les
collect ions privées et publ iques. Son œuvre
comprend des l ivres, des cou ver t ures de
magazine et des affiches. « Adolescent je lisais
tout ce qui me tombai t dans l’œil . Le magazine
Conf idence (la seule lect ure disponible à la
maison) publ iai t à l’époque les ép isodes
d’ A ngél ique ; je les dévorais, je la dévorais.
Malgré la qualité relat ive de cet te prose, je n’ai
aucune honte d’avoir été init ié à l’amour des
mots par une aussi subl ime amante. »

H U G U E T T E D E B R O Q U E V I L L E est présidente du
P E N  club francophone de Belgique et du comi té
des écrivains en prison pour dél it d’opinion. E l le
s’intéresse à tout ce qui se passe dans le monde.
Sur le génocide rwandais, elle a publié une
fict ion, U raho ? E s-tu toujours vivant ? (Mols,
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1997, préface de P ierre de Boisdeffre), prix
H enri D av ignon de l ’ A cadémie royale de
Belgique. E lle a inventé un pet i t personnage, la
bécasse, qui officie à la fois dans M arginales et
dans le Sacré Peuple. Sur la guerre et la
résistance, L ydia l’éclat de l’ inachevé (Michel de
Maule, 2007), sélect ionné pour le prix li t téraire
E rwan Berceau, a reçu le prix F élix Denayer de
l ’ A cadémie royale de B elgique. Parmi ses
publ ica t ions : l ’ É trange Volupté de la
mathématique l ittéra ire (Jacques A ntoine 1983)
et D ubla ispita sau patim i le dupa A lex is.
D ’abord publ iée un iquemen t en roumain
(U niversalia , 2000), cet te fict ion a paru en 2009
en français chez Michel de Maule sous le t i tre
Tentation. Chez le même édi teur paraî tra cet
au tomne les I nd ignations de la bécasse.
Chroniques du X X I e siècle.

Comme chacun , F R A N Ç O IS D E C A L L A T A Ÿ

recherche le bonheur qu’il croit le plus sûrement
trouver dans le gai savoir. Gai savoir de nature
avant tout historique dans son cas, en ligne avec
ses différentes fonct ions (B ibliothèque royale de
Belgique, U L B , école pra t ique des H autes-
É tudes à Paris) et appar tenances (Académie
royale de B elgique, I nst i t u t de F rance).
Spécialiste de l’histoire monétaire en Grèce
ancienne, il a reçu le prix Francqui 2007 pour ses
travaux . 

A L A I N DA R T E V E L L E est l’auteur de neuf  romans
et de mul t iples récits au fil desquels il a élaboré
un univers oscil lant entre le détournement des
stéréot ypes lit téraires et un mélange des genres
qui entend refléter la variété de la v ie. I l a tout
récemment publ ié deux recueils de nouvel les :
Amours sanglantes (L’Âge d’ Homme, collect ion
« Pet i te Belgique ») et N arconews (Murmure des
soirs).

Né en 1979, T H OM AS D E P R YC K vi t à B ruxelles.
Membre du collect if  De Facto, il est le co-auteur
de l’adaptat ion des L angues paternelles (créée au
CCJ F  en 2009) et  de Ballade en mondes mineurs
(Maelström, 2010) ; l’auteur des textes de Dehors
(créat ion en septembre 2012 au T héâ tre royal de
Namur) et du Réserviste (en chant ier à L’ L ,
présentat ion publ ique à Marseil le au fest ival
act Oral en octobre 2011). I l travaille pour le si te
de promo t ion et de diffusion B ela
(www.bela .be).

Né dans une fami l le de pâ t res occi tans,

E MM A N U E L D O N N E T a toujours vécu dans le
giron maternel, à l’abri des horreurs du monde.
Sa passion : le biniou. I l en a taillé une centaine
depuis son adolescence. Lorsqu’i l a terminé un
biniou et que son troupeau le lui permet , il jet te
dans un v ieux carnet à spirales des mots qui se
suivent . Cer tains de ces mots ont at terri dans les
pages de M arginales. D ’au t res son t arrivés
jusqu’à la toile mondiale, sous la forme d’un
blogue tou t à fai t  improbable (A tomes de
fict ion, a tomes. theO t herSi te.be). L a plupar t
dorment dans une malle en cèdre, dans l’at tente
de lecteurs.

R OS E-MA R I E F R A N ÇO IS est poète, phi lologue,
romancière, rhapsode. Auteur d’une trentaine de
livres, poèmes, récits, romans, essais, spectacles,
ses œuvres sont publ iées en divers pays et
traduites dans une douzaine de langues. On lui
doi t la première ant hologie bi l ingue let ton-
français de poésie let tone : P lavas ka i lam
ka jam, P ieds nus dans l’herbe (Amay, 2002).
Germaniste, el le a dirigé des séminaires de
traduct ion li t téraire dans les universités de L iège
(Belgique), de L und (Suède), de Let tonie (à
R iga), dont elle est docteur honoris causa , et au
Cen tre européen de t raduct ion l i t téraire (à
B ruxelles).

FA B R IC E G A R D I N est l’auteur de plusieurs pièces
de t héâ t re : D esti n (T héâ t re du Mérid ien ,
octobre 2005 ; Le Cri), U ne rencontre comme une
autre (La Samaritaine, avril 2007 ; Le Cri), U ne
vie d’ infortune (L’A rrière-Scène, octobre 2008) et
Compartiment non-fumeurs (L a Samari taine,
octobre 2009 ; Le Cri). I l a adapté Candide de
Voltaire (Compagnie des Galeries, été 2002),
L’assass i n habite au 21 de Stan islas-A ndré
Steeman (T héâ t re des Galeries, octobre-
novembre 2008) et la Souri c i ère d’ A ga t ha
Christ ie (T héâ t re des Galeries, octobre-
novembre 2009). E n col labora t ion avec
Christ ian Lutz, il a écri t deux romans, Peut-être
rencontrerons-nous des pintades en route (Le Cri,
2006) et D avies et la mort qui tue (Le Cri, 2008).

MA RC G U I O T est un B ruxellois mosan et bavard
en perpétuel le navet te entre I xelles et Waulsor t
où il jardine, bouquine et taquine le traitement
de tex te à gogo. Germaniste de format ion, il a
enseigné à Schaerbeek , y a sév i comme préfet ,
comme nègre à l’occasion, et comme animateur
de la promot ion sociale. Scribou i l leur du
dimanche, papivore et grand consommateur de
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gazet tes, il blogue et blague en semaine sur
D iverCit y, entre son jardin, l’ U nion et le Belga
sur le t hème de B r uxel les cosmopol i te et
intercul turel le.

D iplômée en journalisme et communicat ion de
l ’ U L B , chercheuse en rhétorique et
argumen ta t ion , É V E L Y N E G U Z Y mène une
carrière d’auteur, d’édit rice et de spécialiste de
la vulgarisat ion. E l le a notamment dirigé l’essai
A ttentats-suicides, le cas israélo-palestinien (L uc
P ire, 2004). E lle a également publié un roman,
Dans le sang (Bernard Gilson, 2009), et une
histoire urbaine, Bruxel les-les-E aux (Maelström,
2010). E l le a aussi contribué à des ouvrages
collect ifs, scient if iques ou li t téraires, parmi
lesquels U L B une f iction vivante (E rcée, 2010),
É criva ins du monde pour H a ïti (Banc d’ A rguin,
2010) et D e l’autre côté (L’A rbre à paroles, 2011). 

CO R I N N E H O E X v it à B ruxelles. L icenciée en
histoire de l’ar t et archéologie, elle a travaillé
comme enseignante, chargée de recherches et
documentaliste. Depuis quelques années, el le se
consacre à l’écrit ure de fict ions. E l le a publié
trois romans, le Grand M enu (L’O liv ier, 2001,
rééd. Les Impressions Nouvel les, 2010), M a robe
n’est pas froissée (Les I mpressions Nouvel les,
2008) et D éc idément j e t’assass i ne (L es
Impressions Nouvelles, 2010), ainsi que cinq
recuei ls de poèmes : Cendres (E sperluète, 2002),
Contre Jour (Le Cormier, 2009), la N uit, la mer
(D idier Devi llez, 2009), Juin (Le Cormier, 2011)
et N. Y. (La Margeride, 2011).

J E A N JAU N I AU X a publié un roman, les M ots de
M aud, et deux recueils de nouvelles, le Pavil lon
des douanes et les M araudeurs de l’obscur, chez
Luce Wilquin. D ans la collect ion « Mini liv ’ »
aux édi t ions du Banc d’ A rguin à Paris, il publ ie
des nouvelles écri tes dans la veine nostalgique et
ironique qui caractérise le nouvel liste bruxello-
belgo-européen : « la Crava te royale », « la
Reine d’ É caussinnes », « Net toyage à sec »,
« B ruxelles D.C . », « le B ull de mon père ». I l
vient de publier un essai lit téraire, la Faculté des
lettres , premier tome d’éparp i l lements
monograph iques consacrés à l’écrivain Jacques
De Decker. Avec son complice E dmond Morrel,
il an ime la webradio li t téraire www.espace-
livres.be où sont accessibles à l’écoute près de
cinq cents entret iens radiophoniques avec des
écrivains, au teurs de B D, ph i losophes,
historiens, etc.

Né en 1957, JA C K K E G U E N N E réside à B ruxelles,
v i t dans son A mazonie in térieure. Poète,
romancier, essay iste et , durant vingt-cinq ans,
ar t iste v isuel traçant une écriture imaginaire
nommée call igraphismes. A  aussi été, ent re
autres, libraire, galeriste et crit ique (d’ar t et de
lit térature). Auteur d’une v ingtaine de livres,
parmi lesquels la Fol ie (roman, 2003), N otes sur
l ’amour (essai , 2009) et Ordre d’appara ître
(poèmes, 2009, prix Gauchez-Phi lippot 2011),
tous aux édit ions Aesth . Dernière publ icat ion :
V isage épiphane, poèmes, aux édi t ions L’ A rbre à
paroles.

Née à B uenos A ires en 1963, M A R Í A D U L C E

K U G L E R v it à B ruxel les depuis 1990, assez
longtemps pour avoir appris à aimer cet te v i lle si
différente de la sienne. E lle a publié à B uenos
A ires, chez Simurg, A  la sombra (roman, 2000) et
la M ujer fuente (tableaux érot iques, 2004). E l le
t ient deu x blogs en espagnol : Calle de los
Palacios (calledelospalacios-dulce.blogspot .com)
et L as Pel ícu las inv isibles
(laspelculasinv isibles.blogspot .com). Les tex tes
de ce dernier blog sont lus le mardi à 18 heures
dans une émission de R adio A lma (101,9 F M).

F R A N ÇO IS E L A L A N D E est née dans les A rdennes.
E l le a vécu dans des pays d’ A frique et
d’ A mérique la t ine. E l le est l ’au teur d’une
v ingtaine d’ouvrages. Dernière parut ion : la
Séduction des hommes tristes (L uce Wilquin,
2010). E l le v i t act uel lemen t à L a Marsa
(Tunisie).

Poète et nouvel liste, F R A N ÇO IS E L ISO N-L E R O Y

est née en 1951 au Pays des Collines, en
Belgique, entre une école rurale et un grand
paysage. E n 1991, Pays géomètre (L’ Âge
d’ H omme) reçoi t le prix de poésie Max-Pol
Fouchet . E n 2005, le recueil l ’ I ncisive (Rougerie)
est récompensé par le prix Charles P l isnier. Sept
autres t it res ont été édités chez Rougerie, dont
On s’appelle (2010). F rançoise L ison-Leroy est
chroniqueuse cul t urel le pour le quot idien
l’ A venir – le Courrier de l’ E scaut. E lle écrit
égalemen t en connivence avec des ar t istes
plast iciens. Les édi t ions Invenit (E nnet ières-en-
Weppes) v iennent de publ ier I ntérieur de cuisine,
d’après le tableau de Mar t in D rölling.

J U A N-L U IS D E L OY O L A n’est pas un pseudonyme
posthume du James Joyce cubain José Lezama
L ima même si, né à Sant iago de Cuba le 16 juin
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1954 — cinquante ans, jour pour jour, après le
B loomsday —, leurs init iales se retrouvent dans
la signa t ure de quelques romans par us en
Belgique, dont il est un narrateur exot ique. F i ls
d’ A bel de Loyola et d’Aurore T héokrat idès (qui
furent , au mi lieu du siècle dernier, le compagnon
et l’égérie de Guy Debord lors des premiers cris
du mou vemen t si t uat ionn iste), il exerce
aujourd’hui la fonct ion d’ E sthet ical & E th ical
E xper t pour la firme Panopt ic à B ruxelles, y
assurant en outre les missions de Stor y tell ing
managemen t . Parei l les circonstances l ’on t
autorisé à faire de l’arrière-décor du dernier
demi-siècle mat ière à racontars tels que la
corpora t ion éd i toriale s’est insurgée con t re
l’hypothèse de leur publ icat ion. Comme il en
alla , voici quatre siècles, pour le Quichot te (au
temps où noblesse et clergé n’avaien t pas
inventé le système des répressions liber taires
que Loyola s’at tache à décrire), ne serai t-ce pas
la crédibi lité de l’ensemble des représentat ions
du monde contemporain qu i se t rou verai t
menacée par l’ex istence de ce roman por tant
pour t it re A j iaco ? Publ ica t ion : Fragments
pour que noblesse obl ige. A dresse aux f istons de
Tonton (L uce Wi lquin, 2001).

Né à Charleroi en 1954, R I C H A R D M I L L E R est
docteur en ph i losoph ie de l’ U L B . H omme
poli t ique libéral – séna teur, élu de
Mons/ Borinage —, il es t l’au teur d ’essais
(l ’ É th ique de la l iberté), de monograph ies
(L i ndström, Cobra), et de t rois recuei ls de
nouvelles : Fragi le comme la vie (L a Par t de
l’œi l, 1998), A dulte terre (L uce Wilquin, 2003),
et N o V ivâge (Luce Wilquin, 2006), composé de
hu i t nouvel les t radu i tes en wallon p icard.
L’ I maginisation du réel , sa thèse de doctorat
présentée en janv ier 2011 (édit ions Ousia) por te
sur l’intégrat ion réciproque du fict if  et du réel.
Par ai lleurs, R ichard M i l ler, à t ravers de
nombreuses conférences sur la li t térature, l’ar t ,
l’ E urope, la guerre.. . s’efforce de dégager une
mét hodologie pour une h istoire cu l t urel le
(www.mi l lerrichard .be). Les t ex tes des
conférences rela t ives aux poètes Dotremont ,
D umont , Verlaine, Verhaeren… sont repris sur
le site de la Maison de la poésie de N amur
(www.maisondelapoesie.be).

Généra t ion pos t-68 et mère de fami l le
nombreuse, M A U R E E N P I T Z a un jour préféré
met tre de côté sa carrière dans la publici té
audiov isuelle pour se lancer dans des projets

peut-être fous mais tel lement plus enrichissants.
É crire est l’un de ces projets. É crire, pour
par tager une cer taine v ision du monde,
différente et sans préten t ion , pourquoi pas
dérisoire et  cer tainement pas sérieuse ?
L’imaginaire n’est pas une exclusiv i té de
l ’enfance.. . Son premier roman, le Goût du rat, a
paru en 2011 aux édit ions Le Bas véni t ien.

Né à L iège, en 1965, J E A N-MA RC R I G AU X est
inscrit au Barreau de L iège. I l est spécialisé en
droi t administ rat if  et de l’env ironnement . I l
écrit essent iellement des nouvelles. U ne de ses
nouvel les policières, Tunnel, a été publ iée par la
F N AC . I l termine un recueil , C ’éta it dema in.

Né en 1936 dans le Minas Gerais, SI LV I A N O

SA N T I A G O est romancier, conteur, poète, mais
aussi professeur et crit ique li t téraire. U ne fois
son diplôme de let tres en poche, il quit te le
B rési l et s’installe à Paris où il entreprend un
cursus de li t térature à la Sorbonne et obt ient
son doctora t . I l enseigne ensu i t e dans
différentes universi tés anglo-saxonnes : Yale,
Stanford, universités du Texas, de l’ Indiana et
de Toronto. Trois fois lauréat du prix Jabut i, il
v i t aujourd’hui à R io de Janeiro et cont inue à
écrire pour cer tains journaux brési liens.

D A N I E L SI M O N est né en 1952 à Charleroi .
L icencié en ét udes t héâ t rales. Voyages en
A frique, en E urope de l’ E st . Projets culturels,
édi t ion, ateliers d’écri ture, mises en scène. .. A
publié des nouvel les (l ’ É chel le de R ichter chez
L uce Wilquin ; N e trouves-tu pas que le temps
change ?, à paraî tre), des poèmes (récemment ,
D ’un pas léger, au Taillis Pré), du théâtre (chez
L ansman pr incipalemen t), des essais , des
ar t icles (« Je vous écoute », à propos des
bibl iothèques, et la Troisième Séance, sur les
atel iers d’écriture, chez Couleur livres). V ient de
publier chez M. E .O. un recuei l de tex tes brefs,
D ans le parc. A nime la collect ion de réci ts de v ie
« Je » chez Couleur livres (www.couleurlivres.be).

É crivain plast icien, M O N I Q U E T H OM ASS E T T I E

v iv ifie my thes et symboles en les variant , en
refusant de les figer. Ses quatre nouveaux livres
sont récemment parus : M es boutei lles à la mer
contena ient des tempêtes (M. E . O) ; M oments
d’une Psyché (M. E .O.) ; U n arpège de pa ix (M o n
é v e i L) ; U n point de sonorité (M o n é v e i L).
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Né en 1960 à Gembloux où il v it encore, M I C H E L

T O R R E K E NS est journaliste et grand amateur de
lit térature belge. Nouvell iste, il a publ ié deux
recuei ls, l’ H erbe qui souffre (Memor) et F œtus
fa it la tête (L’ Â ge d’homme). L a nou vel le
« B rasi lia-B russel , aller simple », publiée dans
ce numéro, fait par t ie d’un work in progress dont
M arginales a précédemment publié deux autres
tex tes.

B R U N O WA JS K O P est né en 1965 à B ruxel les.
Autodidacte, il fonde en 1997 un centre d’ar t
indépendant , Le Courant d’ A lcyon, où auront
lieu des événements li t téraires. I l fonde les
édit ions Q U E  à Marsei lle en 1999 et publie des
essais de psychanalyse ainsi que des tex tes
lit téraires. Auteur de trois romans ( I l jeon, 1999),
A narchie (copyright) (2003) et On est toujours le
patron de quelqu’un (L a Muet te, 2010, sous le
pseudony me de B rune d’Oublevée), il a
égalemen t publ ié de nombreux  tex tes dans
différentes rev ues. I l est le fonda teur et
l’animateur de la maison d’édit ion L a Muet te.

Le cinquième livre et premier roman d’ Y V E S

W E L L E N S, É preuve d’artiste, paraî t ra en
novembre 2011 au Grand Miroir.
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